
M1?LANCES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTfÉRAIRIES.

S-u:'s Iar1-bor est ine Petite ville bAic sur le littoral américain du Lac

Oatario a une distance d'à peu près tiente iiles de Kiigcton,. est à peu

présje prini hal point riiitimiie des am ricaims sur le lac O tariu . N us ne

rouvons piint d'estimé dans les rendus-compte de journaux sur les pertes

causéS par' cette catastiolph. Idem.
itA NCEs-

S niiintenant à Paris tr aitaclié à Pembassade ottunane, spéciale-

menî liargI tar son gouvernoement 'ldier ICA questions induitrie et de

science a ppliquée. LeS Ouvriers nî'o:it Pas vîu sans intérêt le jeune diploi n-

te se itiéler a: tr'avauix îles atcliers el mettre souvent lui-mme la mnt

reuvre. Le pr'cédé de dorrc éleMto-chimiqe, la suidlire a Iiloègne de.'

Métaux Sur enxmime", principlement en vue de contîruire des chamres

de loiib à acide sulfuriue, la qiestiol d'at ge et île irappge de monnaie

aM Surtout auir son atteunto% et, sinous U Sommes bien inforîmó l'en îoyé
tir0 :î déjà eirléb pour Consta titiople plusieurs de tios habiles ouvriers pa-
rnien, mniuis des appareils et instru.ents les mieux perfectionnés.

U N B RAVE EF' ANT,
ÉPisoui DiE LA GUERRiS D'SPACN.

Vers la fin de décembre ISI . tin capitaine de voltigeurs fiançais. faisant

partie de Pariie de réserve de N:iarre, fut chargé de conduire, à travers les
inî:gnes ol'Aragoni, iu mrch'al Sucliet (lui marchait sur Valence, tn dé-
taeliînienit île troupes assez considîrable. Des guides étaient nécessaires.

Uii joir, le capitaine se présente devant une maison de iiontagards, iso-
lée et île dohéuiv apparence; un homme de quarantc-cinq à cinq ante ans
e tuait assis près île la porte d'entrée't dans le "ost-me de muletier; enve-
loppa dans un mainteau brun, il regaredit la troupe d'un air sonbre ; mais
sais ténoer ni ètonnement, ni inquiétude. " Il faut que tu tme donnes
un gîide, dit le caaitaine en s'adressant à lui.-Ie n'en connais poini.--Nous
auit s voir."

En qutlqes minteis la claumnière fut envahie et les soldats en frent sortir
nie feinuii' de trente-six ains environ, deux jeunes filles charm'ntes et trois

beaux s nuas. dot Pun pîuri't avor vingt ans, et le plus jeune quatorze
Oi qu.nzl enl un vieillmd qui étai L p'ere du mtltier. Cette fanmille pa-
nousait reigne à l'événeiment iui la menaçait, l'impassibilité des jeunes
gins dthit remariiuabWl ; le visAge de la mère seule annonçait de I'éoti on.
ita" à cû;é de î'&a toute hi fierté aragonaise.

Cepe:ilait. lorsuliec l'oficier, ci imoit int les fil, s'écrin : " En voilà de-
guides ", la pauvre fture se troula ; elC interrg 'a lu rcgard son mari:

puiA, reportatit les yetx sur les trois ga ç in. atttn:iit. dans une nn xité qli
oe peignit sur tous ses traits, la ropone et la décison du Che de faril<.

Le mttier n réponlit rien et continuait à uner Sa 'igarette ; les jeunes
ges étaient appuyés contre la muiraille; on les aurait crus étrangers à la
quîest o".

Le capitaiin repri, en iliquant du doit le plus àgè des jeunes ges
d C'est celui-là que jc veux.'--Vus :es e nombre, répondit ' E-pagnol.
la résistante' serait inuil'. 'ous aurz tnt gunile. mais pis Francisco, dit-il

cn montrant le pluis ge.-Pouquoi ?-C'et l'ainó.-Jittou. ajoult-t-il.
s'ad ressant atuuî june, tui couiras cc> Frnçais." A ces mots, la fm-
me tomba à enux sur o seuéi de Il purte et les doix jeunes files cmnitm

dirent leurs pleuirs avec la douleur tiieuet, mais si expre'sive, de la pauvre

lictîîier avait le cœur hon ; mai", c.he de Sa troupe, il lui fdlhuIt en asmu-
rer la narhe. Il rliaon à une dixsine de salants de s'tablir dans a tuai-
un jusqu'au rtoîur du g id, et, prenant vec lui ceuume étge le gra und-père,

il ft signe à Ju:uito dre m enulte en la de la co!unme et de la conduire au
village qut'il imdiqua.

Le mul'tier s'approcha le sonl Gis, 1ui pnla à voix nse assez longtems,
ci, apr ès 'avuir eumbrass à luieurs reprises, le hnit et rentra aussitôt dans
la tuaison.

La mère était touujours à 'unouu, neab!ee de rnainte et de douleur, car
rie ni croyait pas ruvir son 6; lirsque lu signal de départ fut donné. len-

iat s'élança vers elle: "' Mère, dt-il, embrasue-mi:n ne t'ill g' pal sois
sans inquiéude, je serai digne du unim c-pa:nZm ; j' ne uer'i ps lde
cutrar, retourne prè dl notre liée, conso!e-le et prie la sainte Vierge pour
Laito.' La pauvre t'eunc nu pouvait iépondre. ule regardait son niu, le
cuv:nit de haiser ; il li: le dire, 'mI de. t'e fi t ' tit pa humiide ; il au-
rait cru montrer île la fîibî!essu devant les lrançair en 'éuhmt à l'moîtion qui
Pt'èon';it il resta fie.tr eut appareunce r; eti, s'arrachant des iras de sa mère.
il emlubrassa ses soeur", puis se tuit ei tète cde la troupe, précódant Poliicier.
quit;omand1na : "Ialh.

A peu de distance, Juanito 'arrêta tut à cup il avait entendut la voix
île sa imure, qui accourtit à lui, et demaulnda à P'omuevier île retou'iu'r un in-tant
ver' elle. Aiprès qulqutes mmens d'une délvinte hélsitmtio, cette tvuri
lui tut accu'ordée ; la pa uvre feittuuie lui apportait tute iédaillo -b ni îe mu
Vierg ; elle la lui Passa autur du cou en lmbtrassant encore ;: puis, Po-
tant i''iit tranquille tt à soin post. i\inis, bientéh il s'a1rrÙa le nouveau,
fit unm Wign à sa mère et dhposa sur le cheuin suni chapeau, sa reste et les
smuiers quti'îl avait aux pieds.

Pourquoi vous dépouler aitsi,-lui demanda le capitaine. I" Eh ! senhuor,
à quoi cela me servira-t-il dumain V" Le npitaine ne compprit ls.

Au moment de partir, le chef du détachement avait consulté une carte

fort détaillée du pays, en indiquant au nîlîetier la route qu'il voulait suivre,
et les observations de ce det nier, qui cherchait à lui en faire prendre une au-
lie, loin d'étre accueillies favorablement, l'avaient nu contraire confirmé dans
sa résolution. Lienfant conduisait dono la troupe dans la voie tracée par
l'oflicier frniçais, mais qui n'était ni la plus directe, ni la plus facile. On mar-
chait depuis pluieurs heures, le guide en tote, à côté du capitaine, le vieux
père, ltage, à l'arrière-garde ; il ne restait plus qu'une lieue de chemin à
parcourir pour arriver a ue petite ville occupée par nos troupes, lorsque des
coups de fusi!s tirés des hauteurs qui dominaient le chemin creux où se trou-
voit la culonne vinrent tuer quelques soldats. Le capitaine se mit sur la dé-
ferisive, fil placer le guide avec l'tage en avant du front et le feu commença
par dessus leurs totes avec beaucoup ole vivacité, car les guérillas étaient nom-
breux et très-avantageusement placés. Pendant tout ce tems, l'enfant nd-
tait occupè qu'à abriter le corps de son grand-père par le sien, tout en sui-
vant d'un cil vif et hardi le mouvement des partisans espagnols,en sorte que
Pon ne pouvait deviner quel sentiment le doninait, de l'espoir d'un succès
pour ses compatriotes, ou-de la crainte d'une b!essure pour le vieillard.

Au bout d'une hieure, le passage était forcé, le détachement avait perdu
une dixaine d'hommes. et il avait aitant de blessés qui, peu de tems après,
étaient installés dans Phpital de la ville où il devait séjourner.

Loirsque l'officier eut pourvu nu logement de sa troupe, il se fit amener le
guide et son grand-père ; puis, s'adressant à Penfant: Il Tu es un misérable t
:u nous as trahis.-Non, senhor.-Commeit ! malheureux ! mais tu con-
naissais Pemulscade dans laquelle nous sommes tombés.-Oui, le père me
Pavait dit.-Eh bien ! je te frai tusiller.--Je le savais bien ; mon frère Pa
déjà èté. Le père m'en avait prévenu."

Pendant ce tems l'enfant mangeait un oignon avec un morceau de pain
d'rge ; ses traits n'étaient pas altérés ; sa charmante et expressive figure no
portait d'autre empreinte que celle de la résignation.

Le capitaine était un homme de cœur , et tout en remplissant ses devoirs
d'obéisance et de soumission, il rendait hommage au noble dévouement, à
Phéroïque résistance dle ses enneims ; il estimait le caractère espagnol, et,
dans ce moment mè:ne, la résolution d'un enfint de quatorze ans, son m-
passib:lité en présence de la mort lui paraissaient sublimes. Toutefois, la
pensée de la perfilie de son guide combatnit chez lui les sentimens de pitié
et d'alniration que soulevaient l'ge de Juanito et sa férmeté ; enfin, le
sang de ses suhlaté tun sous ses yeux, saris qu'il eut le temps de se défen-
dre. fit taire sa génrosité natureile ; il donna 'ordre de conîduire le pauvre
garçon au quartier-génîral, pour y étre jugé et puti selon les lois de la guer-
re.

" Je mourrai pour Dieu et le roi 1" s'écria Junnito à cet ordre ; puis il
jouta à voix basse " Pauvre mère !" Mais ce fut la seule parole qu'orn

put prendre pour une plainte.
Cependant le vieillarl qui jusquors n'avait point parlé, se leva avec in-

dignaiiOn et reprochta à l'oficier sa sévèrité. I t est cruel de faire fusiller
un si jeune enfan, dit-il, et de plus c'est une injustice ;- car, si vous aviez
voîiut suivre lvs consols de mon fil"capitainele ditachement eût prs un au-
tre chemin t n'e t pas rencontré les guéilias.'

Cette rflexion frappa Policier françiis, qui, rappelant lenfant, le soumit
à di'rens interrogatoires, et apprit de li les détails suiva ns:

La inrel du dé'tahement était signalée depuis plusiers jours, et les
périlas arnneranies devaient chercher à Pinquiéter et à li tuer le plus de
ninde posslile ; le muletier cominandait une de ces troupes illustrées par
les en cres de lindépendance,et sans le secours desquielles les Français se-
raient restés naîtres de la Péninsule. Ses deux f!s et li avaient donc reçu
'ordre du'attedue les Français à lIentrée d'une gorge étroite où se réuniraient

d'autres mowntgnarliî; ils se disposaient à partir pour ce rendez-vous, lors-
quu la troupe s'étit arrê:ée devant leur maison.

On j 1e do:e les aneasses de la moe lorsqu'elle sut que son fils servirait
de Aide à uc tioupe dévouée à la mort par les siene. Là muletier éprouva
aussi un cruel déchirement lo'squ 'il a thl céder à la force et faire conduire

par un de s'a propres enane le détacerient que lui-mm et ses detx au-
tres fi's avaient mission d'exterminec les balles ne sont point intellig.ites,. et
le dangr qu'all idt cotuir son enfant lui tortumit le cur. Il chercha alors à
dèoîurnr' l'o!Ticier de pre:ilre la voie périlleud dans laquelle il persistait à
s'engn r et qu'onî pouvait éviter ; on a vi qu'il nc put y r'ussirc un seul

mot eit suM, cependant ; triais soun patriotisme était encore au dessus de ses
oitimens paternels, et il ne put so résouJrlie à expliquer au capitaine les mo-

tifs pour lesuiels il i'eneait à suivre une nutre roue.
Le niultier aimait tous ses enins il neti 'r de la beauté et de la grâce

de ses flles. glorieux du tra e de ses fils aiîns, réputès les plurs braves et
les plius hardis de leurs guérils ; outetlis, Si un prédilection peut exister

dans 12 cur 1'u1't bon père, elle était en faveur îde Junito ; qu'on appré'ic
alors l'héroïsmo de son choix ci désiciant a l'ocier cet enfant bien-animé
conune guide, et l'expsatm ainsi I p!ui îî'un péril. Car une autre crainto
venait accroitr son aon xit ; souvet les guides n'avaient pas reparu ; on
croynit que, pour cacher leur narche, les Français les fisillaient une fois
airrivcs ni gite ; et cette accucstn. gnèralement inlute, reposmt cependant
sur des tits excmpio:nne!s et insparables d'tne guerr d'exterumination con-
me celle-là. i\lnîis le service du roi et île la patrie lPexigeaient ; Francisco et
Manutel étaieit t'us utiles pour la geirre de partisans ; et, si lui-même suc-
eombnit ne talai t-il pas qtIl'aîné devint le protecmeur îe la tamille et le chef
de la bande ? Narmoiins le gérillero lbitait nuintenaut à se rendre aiu


